
 

 

 

 
 

Restauration de 
l’horloge de 
BRIGNON 



Histoire d'une horloge qui aura fait couler 

beaucoup d'encre dans les registres municipaux 

 

En 1852 que M. Bernis, maire de Brignon et son conseil municipal, sollicitent  

M. Auphau architecte pour établir un devis pour la construction d'une horloge 

sur la tour carrée. D'une hauteur de 14 m, on y accède par de petites marches 

d'escalier étroites pratiquées dans les épaisseurs du mur. 

 

C'est au-dessus de la voûte en pierres que 

la municipalité souhaite voir ériger la cage 

qui renfermera le mécanisme et à ciel 

ouvert la sonnerie, "pour être entendue de 
plus loin".  

Cette horloge sera montée de manière à ce 

que le tirage (remontage des poids) n'ait 

lieu que tous les huit jours. Le montant des 

travaux est estimé à 2400 Frs.  
 

En 1925, l'électricité arrive sur la commune 

et dix années plus tard, on décide 

d'installer l'éclairage sur l'horloge. 

En 1942, celle-ci montre des signes de 

faiblesses. Il faut grimper tous les jours 

dans la tour pour la remonter.  

L'horloge tombe en panne, il faut la 

remplacer le village restera une bonne 

année sans horloge. 

 

Cette première horloge a disparu malheureusement. 

 

On décide de lancer un emprunt de 30.000 Frs au Crédit foncier de France pour 

une horloge à trois cadrans en s'adressant alors au fabricant d'horloges 

publiques, les Établissements Francis Paget et Cie de Morez du Jura qui depuis 

1910 ont repris la partie horlogerie des Ets Prost frères. 

La commande est passée mais il faudra attendre août 1945 pour que l'horloge 

soit enfin installée sur la commune. Déjà en 43, il est noté dans les registres que 

"cette maison fait montre d'une mauvaise volonté évidente en retardant son 
installation." En effet jusqu'en 45 on note dans les archives municipales, les 

difficultés de la municipalité à transiger sur les frais de travaux de montage "qui 
vont toujours en augmentant ".  



Finalement c'est le 22 août 1945 que les Ets Paget feront connaître qu'ils 

s'engagent à installer l'horloge au prix définitif de 62.325 Frs. 

Après de vaines tentatives de réparations par M. Poitevin de St Privat les vieux, 

spécialiste en électro-horlogerie. Il avait été mandaté pour refaire la tringlerie 

extérieure, remplacer deux de ses cadrans, et l'entretien. Malgré cela elle tombait 

en panne. 

Cette horloge a été remplacée sous la municipalité de M. Robert en mai 1990 par un 

système  électrique. 

A la demande de la municipalité fin 2012, Jean-Pierre Natanek de Vézénobres, 

passionné de belles mécaniques depuis longtemps a restauré l'ancien système de 

l'horloge abandonné en haut de la tour médiévale sous les fientes de pigeon. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il trône depuis juin 2013 dans la salle des mariages où chacun peut le voir. 

Martine Sellès 



L’accès à l’horloge. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il faut une échelle pour ouvrir cette grille 

Le passage est très étroit et nous arrivons au dessus de la voute. 

 



Il faut grimper sur cette frêle échelle et  monter quelques marches. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour arriver là et  

pousser la porte. 

 

 

 



Derrière cette porte se trouvait le précieux mécanisme qui  comme un cœur 

battant rythmait la vie de notre campagne. 



J’ai démonté cette horloge (décorée de fientes de pigeons et bien rouillée) 

aidé par Mr PLANCHE qui s’est chargé d’en descendre les éléments un par 

un avec une corde par cette porte à l’extérieur de la tour, un de ses 

collègues se chargeait de la réception avec d’infinies précautions  au niveau 

de la route. Et bien croyez moi : ça fait      haut !!! 

 



Voici donc comment s’est retrouvé dans mon atelier l’horloge démontée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 



Restait à frotter, astiquer, peindre et faire les 

filets de dorure. 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et à remonter !!! 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Ça  c’était avant ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ça c’est maintenant ! 



JeanPierre NATANEK 


